
« The orchestration of existing material and new footage, 
shot on a variety of formats, reveals a poetic sensibility and 
a masterful command of rhythmic flow. »

The Hollywood Reporter

« One senior programmer calls “HEIS (Chronicles)” “the 
French ‘Tiny Furniture,’ ” referring to Lena Dunham’s indie 
debut. »

Variety

« Un ovni cinématographique. »
Clique

« La révelation de l’année 2017. »
Konbini
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2016 - Los Angeles Film Festival - PREMIÈRE MONDIALE
- Sélection Officielle : World Fiction -

Prix du Jury : Best World Fiction Feature Film

2016 - FIFIB - PREMIÈRE FRANÇAISE
- Sélection Officielle : Contrebandes -

Prix du Jury Contrebandes

2017 - Premiers Plans d’Angers
- Hors Compétition -

Sélection Officielle : L’AIR NUMÉRIQUE

2017 - International Film Festival Rotterdam
- Hors Compétition -

Sélection Officielle : BRIGHT FUTURE



synopsis

En quête de réussir sa vie, Pìa, 25 ans, désespérée après une 
accumulation de difficultés doit retourner vivre dans sa famille. 
Son objectif: revenir pour mieux repartir. 

Son frère jumeau, Sam, qui vit toujours chez leur mère, 
n’appréhende pas la vie sous le même angle et ne tolère pas la 
vision de sa sœur.

Qui a tort, qui a raison? Le droit de partir ou le devoir de rester? 
Entre Amour et Colère, émancipation et culpabilité, HEIS est une 
histoire de sang, de vide et de trop plein : une histoire de famille.



heis (chroniques)
note d’intention

Le devoir de rester (près de sa famille) ou le 
droit de partir et de s’émanciper (loin de sa 
famille) ? … 

…Cette problématique autour de « la culpabilité 
au sein de la famille » est le coeur du film.



heis (chroniques)
note d’intention

_heis (chroniques) est un film à deux vitesses, deux langages, il s’adresse à deux 
générations, la jeunesse et les parents. Entre espoir et lutte, j’ai voulu filmer le pouls 
de la jeunesse mais également celui de la génération au dessus. Il y a une séparation 
entre ces deux générations différentes, mais un amour inconditionnel entre elles. 
C’est une histoire d’amour et de colère, une histoire d’émancipation et de culpabilité, 
une histoire de sang, de vide et de trop plein : une histoire de famille.

Peu importe l’époque, le pays ou la langue, ce thème reste très compliqué 
(beaucoup de questions, très peu de réponse), c’est un thème à la fois personnel et 
universel.

_heis (chroniques) c’est l’inquiétude des mères, le désir des filles, la résignation des 
fils, ou peut-être l’inverse. C’est le sel et le sucre de la fraternité. L’amertume de 
l’intolérance et la douceur de la fratrie.

 « La famille c’est comme les ascenseurs, à force de jouer avec les boutons il y 

a toujours un risque qu’on se bloque mais en même temps on ne pourrait pas 

faire sans, parce qu’on ne monte pas quatre-vingt étages sans ascenseurs. » 

_heis (chroniques) traite des problématiques de la jeunesse, la surexposition aux 
médias dans notre société et de la montée du terrorisme dans le monde. Mais 
aborde également le désespoir d’une génération qui ne sera jamais vraiment pauvre 
et jamais riche d’autre chose que d’elle même.



Ce film a été créé avec le coeur, les tripes et dans une approche totalement 
indépendante, « D.I.Y ». Et c’est un parti pris. En effet, je tenais à réaliser ce film de 
manière autonome, par mes propres moyens, afin de rester honnête et en phase 
avec le propos du film. Par exemple, faire un film sur « la jeunesse qui galère » avec 
un très gros budget, m’aurait semblé moins impactant et moins juste. Disons, que 
j’ai fait ce film, à la sueur du front, tout autant que la jeunesse, ici en France. Je 
pense que c’était plus honnête et plus personnel de le faire de cette manière.

LA FORME DU FILM

Au niveau de la forme du film, j’ai décidé de faire un film très dense et très 
abondant. Je souhaitais que le film soit très bavard, très « plein » de pensées et 
très introspectif. Lorsque l’on pense et que l’on s’inquiète pour son avenir, il y a 
une énergie intense qui se passe dans nos têtes, je ne voulais donc pas faire un 
film silencieux et contemplatif. 
De plus, je souhaitais y incorporer une importante abondance d’images afin de 
rester en phase avec l’époque dans laquelle nous vivons à travers nos écrans. 
Nous sommes sans cesse sollicités par des images, des vidéos, des sons. Nous 
sommes victimes d’au moins trois écrans par jours (smartphone, télévision, 
ordinateur) et nous vivons dans une société très « pleine » d’informations. 
Dans le film, la voix off accentue l’introspection et le besoin de parler: l’urgence 
même de s’exprimer. 
En somme, on pourrait dire que « HEIS (chroniques) » est un film de « cinéma 
d’urgence ».

LE FOND DU FILM 

« HEIS (chroniques) » est une histoire d’angoisse à propos de comment réussir à se 
responsabiliser avant l’âge de 30 ans, en France? Cela relate ce qui se passe dans 
la tête d’une jeune femme de 25 ans qui doit faire plusieurs choix importants dans 
sa vie, et à quel point il est difficile de vivre tous ces problèmes en même temps 
(travail, famille, amour, rêve, culpabilité, amis…). 



Ce film traite du changement de cap d’une jeune femme qui doit prendre des 
décisions importantes pour sa vie : s’écouter ou écouter les conseils de sa famille ? 
Oublier ses rêves ou oublier sa famille ? Et il y a t il seulement une réponse à ce 
genre de questions ?

Ce film n’est pas autobiographique, mais en ce qui concerne le contexte personnel, 
il se trouve qu’à 17 ans, j’ai quitté ma famille afin de vivre seule et tenter de gagner 
ma vie avec mes passions artistiques. Comme la plupart de mes amis, j’étais 
victime de la crise qui touche les jeunes de moins de 25 ans en France. On était 
pourtant tellement motivés à l’idée  de réussir dans la vie et à la fois on se sentait 
totalement enfermés dans notre société. Dix ans plus tard, j’ai aujourd’hui 27 ans et 
je ressens toujours ce même contraste au sein des jeunes en Europe, qui sont 
perdus entre désespoir et ambition. Je nous trouve relativement enfermés entre 
tristesse et espoir. Et je trouve ce contraste de sentiments à la fois bizarre, vrai et 
intéressant à analyser.

Et lorsque j’écoute mes parents qui me parlent de leur jeunesse, je me sens très 
nostalgique d’une époque que je ne connaitrai jamais… Leur jeunesse avait l’air si 
pure et joyeuse, tout semblait plus naïf, et ils ne devaient pas ressentir le stress de 
mal commencer leur vie, comme nous. 
Aujourd’hui la notion d’économiser me semble abjecte et j’ai peur que nous soyons 
la première génération qui ne pourra pas aider ses enfants.

Alors j’ai décidé de faire un projet qui s’adresse à la jeunesse, réalisé par la 
jeunesse. Sans argent, sans gros moyens, avec des « bouts de ficelles » pour 
montrer comment la jeunesse de nos jours, transpire. J’ai voulu regarder le sujet en 
face.

HEIS (chroniques) est un face à face avec les problèmes actuels.

Anaïs Volpé.



« Mélancolique et décalé.  »
AnOther Magazine

« The sensory experience of HEIS brings to mind a house of 
mirrors, in which each frame introduces a new contextual 
perspective; adding depth and layers of empathetic qualities 
to that which has come before. »

Archive Collective Magazine

« Un film vivant et inventif, d’une enthousiasmante liberté de 
ton. Gorgé d’audace et de désir de cinéma, un exemple 
éclatant d’indépendance. »

Mouvement Magazine
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l’équipe artistique

Après avoir été journaliste pour le Courrier International, reporter vidéo pour des chaines nationales tel que 
ARTE et rédactrice en chef adjointe chez Science & Vie. Akéla Sari prend des cours de théâtre au « studio 
Pygmalion » et également au « Laboratoire de l’acteur » à Paris. 
Elle a l’opportunité de jouer sous la direction de Jean-Marc Barr dans « American Translation » et de 
François Ozon dans « Jeune & Jolie » (Sélectionné au Festival de Cannes 2013 et au Festival du film de 
Toronto - TIFF 2013)

AKÉLA SARI
la mère



Matthieu Longatte vient de l’improvisation théâtrale et plus particulièrement de l’équipe des Juniors de 
Trappes, ancienne équipe de Jamel Debbouze, détentrice du titre de champion de France de cette 
discipline à cette époque. Élu 2ème meilleur du championnat des régions, il monte à 17 ans une troupe 
avec des amis avec qui il écume les cafés théâtre parisiens. En 2009, il est appelé par le réalisateur Djinn 
Carrenard pour jouer dans son premier long métrage : « Donoma » (Festival de Cannes - ACID 2010/ Prix 
Louis Delluc 2011 du meilleur premier film). En 2014, il lance sa pastille «Bonjour Tristesse », satire enragée 
de l’actualité française, qui trouve très rapidement un public sur le web. Actuellement en écriture d’un seul 
en scène et d’un long métrage, il a également depuis lancé « Bonjour Bonheur », pastille juridique dans 
laquelle il met à profit ses études de droit pour apprendre aux gens à attaquer leur patron et à se faire 
respecter par la police, vaste programme.

MATTHIEU LONGATTE
Sam, le frère
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l’équipe artistique



En tant qu’actrice, Anaïs Volpé se forma au théâtre à Paris dans une école internationale pour comédiens 
où des professeurs de différentes nationalité se relayaient (USA, France, Belgique, Russie). Plus tard elle a 
exercé dans plusieurs workshops notamment au Théâtre de la Bastille, à la MC 93 de Bobigny ou encore 
au Théâtre du Sorano. 
En 2012, suite à une audition nationale, elle est admise eu Théâtre National de la Colline parmi 10 jeunes 
acteurs afin de travailler pendant un an avec des metteurs en scène.
En plus du théâtre, Anaïs joue souvent dans les films indépendants (court-métrages et long-métrages).

ANAÏS VOLPÉ
Pìa, la sœur
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Émilia Derou-Bernal est une actrice et réalisatrice franco-espagnole formée à la prestigieuse école d’art 
dramatique espagnole CNC Cristina Rota, située à Madrid. Elle écrit un court métrage expérimental au 
sujet de l’écrivain Antonin Artaud qu’elle tourne au Mexique. Après avoir étudié la réalisation à Paris où elle 
y travaille également en tant qu’assistante réalisateur.
En 2009, elle obtient un des rôles principaux du film « DONOMA » réalisé par Djinn Carrenard - Festival de 
Cannes 2010 / Sélection ACID -  et Prix Louis Delluc du meilleur premier film en 2011. Elle obtient le prix 
de la meilleure actrice au festival international du film de Dieppe en 2011. 
Elle a depuis joué dans plusieurs films « Fièvres » de Hicham Ayouch (Festival du film de Marrakech, 
Fespaco), « Vie sauvage » de Cedric Khan, « FLA » de Djinn Carrenard (Film d’ouverture de la semaine de 
la Critique).
Elle apparait également dans deux films qui font leur sortie en 2016, « 600 euros » d’Adnane Tragha et 
« Cosmodroma » de Philippe Fernandez (Festival IFFR Rotterdam, ACID).

ÉMILIA DEROU-BERNAL
« Le Malik »
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Alexandre Desane se forme au théâtre en 2010 à Paris, l’année suivante, il a été sélectionné parmi les 
Talents Cannes Adami 2011 à la suite d’une audition nationale, afin de jouer sous la direction de Gilles 
Porte dans un court-métrage intitulé « Christine ». Il a été remarqué plus tard par le réalisateur Philippe 
Lacôte pour interpréter Jean-Michel Basquiat dans un court-métrage sur le voyage méconnu de l’artiste en 
Côte d’Ivoire.
Par la suite, Philippe Lacôte lui donne une seconde chance dans le long-métrage « RUN » en lui proposant 
le rôle secondaire de l’Amiral. - Festival de Cannes 2014 / Un Certain Regard - 
En 2015, il a été sélectionné dans l’acting studio de la Berlinale Talents. 

ALEXANDRE DESANE
« Le sportif de haut niveau »
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« Un film particulièrement maitrisé, au sujet à la fois personnel 
et universel, sur la génération Y, et dont l'"urgence" raisonne 
particulièrement avec l'époque. »

Allociné 

« This project strikes for its honesty and lack of pretensions. It 
faces us with the concerns of the millennials, who strive for 
autonomy in a time where the future is most uncertain.»

Metal Magazine

« Anaïs Volpé marque par un travail monumental, touchant et 
profondément juste sa volonté de dépeindre l’état d’esprit 
d’une jeunesse errante et le gouffre existant avec la 
génération qui la précède. »

Les Fiches du Cinéma



heis (chroniques)à propos de la réalisatrice
Anaïs Volpé est une scénariste/réalisatrice, plasticienne et actrice formée de manière autodidacte. 
Elle aime mixer les arts et explorer de nouvelles écritures de cinéma. Entre 2006 et 2011, elle se 
forme dans plusieurs théâtres en temps que comédienne, à Paris. Durant cette période, elle est 
admise, sous concours, au Théâtre National de La Colline afin de participer à un atelier de théâtre 
ouvert à dix jeunes comédiens.

En 2012, elle apprend le montage à travers des tutoriels sur Youtube en réalisant 3 mini-films « Mars 
ou Twix » (Mashup Film Festival-Forum des Images) / « Lettre à ma soeur » (Acquisition France 3) / « 
Cherry.58 » (Mobile Film Festival).

En 2013, elle réalise son premier court-métrage « BLAST » (20’/ micro budget - Lucy in the sky 
production). Le film remporte le prix du Jury au Festival International des Jeunes Talents Paris/Pékin. 
Grâce à ce prix, Anaïs est invitée par l’Ambassade de France en Chine et obtient une bourse de 
l’Institut Français de Pékin afin de débuter l’écriture et le tournage de son premier projet Crossmedia 
HEIS, en Chine.

En 2015, Anaïs est sélectionnée au « Talent Lab » du Festival International d’Odense ainsi qu’au 
« Talent Lab » du Festival International de Reykjavik afin d’y pitcher HEIS.
En 2016, HEIS est terminé et le projet a été tourné entre la France, la Chine et les USA. Ce projet 
crossmedia est à la fois : un long-métrage + une série + une installation artistique.

Le projet global HEIS a été sélectionné et récompensé dans plusieurs villes et Festivals internationaux 
entre 2016 et 2017 (Los Angeles Film Festival, Festival International du Film Indépendant de 
Bordeaux -FIFIB-, International Film Festival of Rotterdam -IFFR-, Premiers Plans d’Angers…
L’installation artistique a été reçue dans différentes Galleries d’Art à Paris, Londres, Rotterdam…).

Anaïs développe actuellement le scénario de son prochain long-métrage qui a été sélectionné parmi 
22 projets à « La Maison des Scénaristes » lors du Festival de Cannes 2016.
Ce scénario est également sélectionné parmi 10 projets internationaux au « Berlinale Talents Script 
Station » de la Berlinale 2017.
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CASTING

La mère Akéla Sari

Sam Matthieu Longatte

Pía Anaïs Volpé

Malik Émilia Derou-Bernal

Le sportif de haut niveau Alexandre Desane

Léa Laura François

Lars Malec Démiaro

ÉQUIPE TECHNIQUE

Produit par Anaïs Volpé
TERRITOIRE(S)

Écrit par Anaïs Volpé

Assistants Alexandre Desane
Gabriel Dumas-Delage

Image Alexandre Desane
Anaïs Volpé
Gabriel Dumas-Delage

Son Elie Mittelmann
Maxime Nicolas

Musique CHKRR
Luis Fabrega

Maquillage Amélie Javegny

Réalisé par
Anaïs Volpé

Montage
Voix-off

Étalonnage

Anaïs Volpé

Mixage Steven Ghouti



« HEIS rend compte du malaise d’une génération actuelle, 
qui a tant de mal à se faire une place. »

France Inter

« Le portrait sensible et original d’une jeunesse désorientée »

Paulette Magazine

« Un touchant poème politique »
Manifesto XXI
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